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Chers lecteurs, 

 

Nous vous invitons à un voyage littéraire en suivant le parcours du voyage Sur les traces des 
auteurs japonais offert par le Camp littéraire de Baie-Comeau en 2014. 

Les auteures et auteurs qui sont proposés sont nés dans les villes qui seront visitées et à Osaka. 
Une courte section propose un auteur incontournable et des écrits portant sur l'institution 
multiséculaire des geishas. 

Cette liste dõauteurs japonais ne pr®tend pas couvrir lõensemble des auteurs japonais qui se 
trouvent sur le parcours retenu. Il en manque très certainement tant le Japon compte dõ®crivains 
depuis des siècles. 

Pour chaque ville, le lecteur trouvera des auteurs traduits du japonais au français ou à lõanglais 
dont les livres sont disponibles pour emprunt à la Bibliothèque et archives nationales du Québec 
et à la Bibliothèque Alice Lane de Baie-Comeau ou pour achat en librairie ou sur le Web. 

Une courte bibliographie pr®sente lõauteure ou lõauteur. Suivent les livres traduits présentés par 
une reproduction visuelle de la page couverture du volume, un texte encadré pouvant contenir 
un résumé ou des commentaires sur le livre provenant généralement de lõendos du livre, le nom 
de lõ®diteur, lõann®e du tirage, le nombre de pages, lõISBN et la disponibilit®. 

Lõensemble des références est tiré principalement du site Wikipédia. Divers sites en ligne 
dõ®diteurs et de r®seaux sociaux d®diés aux livres et aux lecteurs complètent la recherche se 
voulant la plus complète possible. Les références sont inscrites en annexe de même que le 
parcours du voyage dõavril 2014. 

Nous vous souhaitons un merveilleux voyage en compagnie des auteures et des auteurs dõun 
pays magnifique. 

Quelque longue que soit la route qui conduit dans  

êãèæÙ äÕíç, âãç ×Ōéæç åéÝ âMãâè æÝÙâ ī çÙ ×Õ×ÜÙæ 

sauront bien se  réunir  
 

Saitô Daïnozin  
 
 

Paul Parent 
 

Recherche, élaboration et mise en page 
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HIROSHIMA 

 

 

Tamiki Hara -   

 

 

 

 
 

Hiroshima fleurs dõ®t®; récits traduits du japonais par Brigitte Allioux, Karine Chesneau et Rose-Marie Makino-
Fayolle; avant-propos de Rose-Marie Makino-Fayolle 

 

  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Romancier et poète japonais, il est né le 15 novembre 1905 à Hiroshima, mort le 13 
mars 1951 à Tokyo. Après des études à l'université de Tǁkyǁ, il rédige son premier 
recueil de nouvelles en 1933. Tamiki Hara s'impose rapidement comme un écrivain 
et poète brillant, engagé politiquement. Au début de l'année 1945, brisé par le 
récent décès de sa femme, il revient dans sa ville natale et s'y trouve encore le 6 
août, au moment où explose la bombe. Survivant traumatisé, Tamiki Hara 
continue d'écrire sans relâche. Reconnu pour ses écrits sur la Littérature de la 
bombe atomique, il se suicide en 1951 en se jetant sous un  train de banlieu dans un 
dernier cri de protestation contre la folie des hommes. Un monument à Tamiki 
Hara a été dévoilé le 15 novembre 1951 par le Tamiki Hara Committee. 
 

 

En trois récits brefs et intenses, Tamiki Hara raconte ce qui se passa à Hiroshima au 
cours de l'été 1945, avant, pendant et après l'explosion de la première bombe 
atomique de l'histoire de l'humanité. De cette plongée dans l'horreur pure sourd 
une plainte déchirante qui renvoie l'homme à sa violence et la nature à son 
apaisante et terrible immuabilité. 
 

Bouleversants de précision, de concision, de pureté, de vérité, ces textes du poète 
suicidé furent à l'origine, au Japon, d'un genre littéraire nouveau, la "littérature de 
la bombe atomique" (Genbaku bungaku), qui, en raison de la censure dont il fit 
l'objet de la part des forces d'occupation américaines, ne connut son essor qu'au 
début des années 1950. 
 

Éditeur : Leméac, 2007. 131 p. 
ISBN : 9782742769131 
Bibliothèque et archives nationales du Québec 
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Hashizume Fumiko 
 

 
 

Hashizume Bun, quatre ans après 
le bombardement à l'intérieur du 
Genbaku Dôme. 

 
 
Le jour où le soleil est tombé - J'avais 14 ans à Hiroshima, traduit du japonais par Pierre Regnier 
 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 

 

Madame Hashizume Fumiko, Hashizume Bun de son nom de plume, est née à 
Hiroshima en 1931. ë quatorze ans, elle se trouvait ¨ moins dõun kilomètre et demi 
de lõhypocentre de lõexplosion, le 6 ao¾t 1945, ¨ 8h15. Gravement bless®e, elle a 
survécu miraculeusement non seulement à ses blessures mais aussi à la famine et 
aux maladies qui sõensuivirent. 
 

Durant plusieurs décennies, comme la plupart des hibakusha (survivants des 
bombardements atomique), elle ne parvenait pas à évoquer le sujet, se refusant à 
se remémorer les événements. Elle est finalement parvenue à décrire dans un livre 
lõhorreur et les conditions extr°mes de la survie après le bombardement. 
 

Elle est l'auteur de divers ouvrages en japonais, notamment des recueils de poésie. 
Son autobiographie, témoignage de ce qu'ont vécu les habitants d'Hiroshima, est 
disponible en langue française. 
 

 

"Avec lõexplosion atomique, jõai vu le fondement de la vie. Jõai v®cu dans ma propre 
chair ce quõest une explosion atomique. Jõai fait face ¨ diverses souffrances telles 
que la guerre, la famine, la pauvreté, les maladies et la discrimination. Mais, malgré 
tout cela, et comme tant dõautres hibakusha, je pensais emporter avec moi dans 
ma tombe toute cette souffrance retenue au fond de mon cïur, quõil me semblait 
impossible de partager avec les autres." 
 

"Assise là, je regardais la ville. 
« Mais qu'a-t-il bien pu se passer ?... » 
La ville qui était encore là ce matin avait disparue. Aussi loin que je pouvais voir, 
tout avait été rasé. 
« Est-ce vraiment la réalité ? » 
Jõai regard® autour de moi ; il y avait, couch®s sur le sol, des °tres humains 
transformés en masses noires, des gens brûlés sur tout le corps aux plaies qui 
suintaient, d'autres dont on ne pouvait distinguer s'ils étaient de face ou de dos ou 
encore des gens dont on ne pouvait dire ni l'âge ni le sexe.  
Tous, ceux qui erraient et ceux qui étaient couchés à même le sol, avaient l'air de 
revenants. Ils ressemblaient à des tas de haillons, des paquets de chiffons, silencieux 
et solitaires.  
«Ce ne sont pas des êtres humains. Je suis forcément en train de faire un 
cauchemar.»"  
 

A 76 ans elle engage désormais toute son énergie pour aller témoigner à travers le 
monde du drame humain quõelle et les siens ont v®cu. Elle a notamment fait de 
nombreuses conférences en Europe, en Australie, en Nouvelle-Zélande et au Japon. 
Son seul souhait ®tant dõaider ¨ pr®venir quõun tel drame ne se reproduise. 
 

Editeur : Cénacle de France, 2007. 219 p. 
ISBN : 9782916537016 
Disponible pour commande aux Éditions du Cénacle de France 
http://www.editionsducenacle.com 
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Masuji Ibuse     Né dans la préfecture de Hiroshima 

  

 
 

Pluie noire, traduit du japonais par Takeko Tamura et Colette Yugué 

 

 

 

La salamandre : récits; traduit du japonais par Martine Jullien 

  

 

 

 

Né à Fukuyama (1898-1993) dans la préfecture de Hiroshima, il est notamment 
l'auteur de Pluie Noire (1966), un roman qui porte sur l'explosion de la première 
bombe atomique à Hiroshima, et ses conséquences sur une famille.  
 

Il est aussi l'auteur de La Salamandre (1923), de L'Auberge du pèlerin (1940), de 
L'Hôtel de la gare (1957), de L'Iris fou (1997), de nombreux romans et nouvelles 
dont une bonne partie mériterait d'être traduite et publiée en français. 
 

 

Cinq ans après l'explosion de la bombe, la jeune Yasuko vit avec son oncle et sa 
tante dans un village proche d'Hiroshima où ils se sont réfugiés après la destruction 
de la ville. Gracieuse, intelligente et douce, Yasuko ne parvient pourtant pas à se 
marier. En effet, le bruit court qu'elle a reçu l'averse de pluie noire qui retomba sur 
tout l'ouest de la ville, après que s'était élevé dans le ciel le monstrueux nuage 
atomique. Cette pluie était radioactive. Puisque Yakuso ne présente aucun signe 
de maladie, son oncle entreprend de démontrer qu'elle n'a pas été atteinte. Il a 
donc recours au journal qu'il tenait en 1945 et à celui de la jeune fille. Tel est le parti 
- romanesque - pris par l'écrivain pour établir la plus extraordinaire, la plus exacte 
des relations sur un événement dont l'atrocité devait définitivement modifier les 
conditions de l'emploi de la force et du recours à la guerre dans le monde. 
 

Masuji Ibuse a commencé à publier Pluie noire  sous forme de feuilleton dans le magazine 
Shincho en janvier 1965. Le roman est basé sur des documents historiques de la 
dévastation causée par le bombardement atomique d'Hiroshima. 
 

Éditeur : Gallimard, 2004. 382 p. 
ISBN : 9782070316373 
Bibliothèque et archives nationales du Québec 
 

 

Animaux, petites gens de province, villageois, sont les acteurs de ces instants de vie 
quõIbuse dépeint avec un sens aigu de l'observation et, sous une apparente 
légèreté, avec un humour délicat et un regard chargé de tendresse. La 
Salamandre, lue par les enfants japonais dans leurs livres d'école, le rendit célèbre 
avant que ses meilleurs récits ne lui attachent l'admiration et la sympathie du 
grand public. 
 

Policier de quartier, médecin de village, aubergiste de campagne, servante, 
voyageur de commerce : leurs mésaventures. leurs soucis, les petits événements qui 
rythment leur vie quotidienne forment le tissu de ces récits. Événements insolites ou 
cocasses grâce auxquels le lecteur découvrira des aspects peu connus d'une société 
japonaise en partie disparue. 
 

Éditeur : P. Picquier, 1990. 235 p. 
ISBN : 9782809708745 
Bibliothèque et archives nationales du Québec 
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Sadako Kurihara     

 

We Shall Bring Forth New Life 

It was a night spent in the basement of a burnt out building. 
People injured by the atomic bomb took shelter in this room, filling it. 
They passed the night in darkness, not even a single candle among them. 
The raw smell of blood, the stench of death. 
Body heat and the reek of sweat. Moaning. 
Miraculously, out of the darkness, a voice sounded: 
"The baby's coming!" 
In that basement room, in those lower reaches of hell, 
A young woman was now going into labor. 
What were they to do, 
Without even a single match to light the darkness? 
People forgot their own suffering to do what they could. 
A seriously injured woman who had been moaning but a moments before, 
Spoke out: 
"I'm a midwife. Let me help with the birth." 
And now life was born 
There in the deep, dark depths of hell. 
Her work done, the midwife did not even wait for the break of day. 
She died, still covered with the blood. 
Bring forth new life! 
Even should it cost me my own, 
Bring forth new life! 
 
When We Say Hiroshima: Selected Poems, translated with an Introduction by Richard H. Minear 
 

 

 

Née à Doi Sadako à Hiroshima, 4 mars 1913, décédée le 6 mars 2005, survivante 
du bombardement atomique d'Hiroshima. Elle est surtout connue pour son poème 
Umashimenkana - Bringing Forth New Life, écrit sur les ruines radioactives 
dõHiroshima en ao¾t 1945.  
 

Le poème raconte lõhistoire r®elle dõune femme qui donne naissance ¨ un b®b® au 
milieu des ruines pendant que la sage-femme meurt dõ®puisement pendant 
lõaccouchement. Ce po¯me fut publi® pour la premi¯re fois en 1946. Lõenfant du 
poème, Kazoko Kojima, vivrait toujours aujourdõhui ¨ Hiroshima. Un titre 
alternatif a été donné à ce poème. 
 

Aucun titre nõest disponible ¨ la  Bibliothèque et archives nationales du Québec ou 
en librairie. 
 

 

Kurihara Sadako is one of the poetic giants of the nuclear age. Born in Hiroshima, 
she was there on the day the United States dropped an atomic bomb on the city. 
Since then, she has focused her poetry primarily on the issue of nuclear destruction. 
She has become the poetic conscience of the Hiroshima that is no more. When We 
Say 'Hiroshima' contains a selection of the poems Kurihara wrote between 1942 
and 1989. They include meditations on death, on survival, on nuclear radiation, on 
Japanese politics, on American foreign policy, and on women's issues. 
 

Éditeur: The University of Michigan - Center for Japanese Studies, 1998. 100 p. 
ISBN: 9780939512898 
Disponible sur : http://www.amazon.fr/ 

 

http://www.amazon.fr/
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Hiroyuki Agawa    
 

  
 
Burial in the Clouds; traduit du japonais parTeruyo Shimizu 
 

 

 

The Reluctant Admiral: Yamamoto & the Imperial Navy Kodansha; traduit du japonais par John Bester 

 

 

 

 

 

 
 

 

Né le 24 décembre 1920 à Hiroshima. Il est connu pour ses récits centrés sur la 
Seconde Guerre mondiale ainsi que pour ses biographies et ses essais. Les quatre 
principaux romans biographiques d'Agawa sont Yamamoto Isoroku (1965), Yonai 
Mitsumasa (1978), Inoue Seibi (1986), et Shiga Naoya (1994). 
 

Ses autres titres importants sont Kumo no bohyo (Pierres tombales dans les nuages, 
1955), et Gunkan Nagato no shogai (Vie du navire de guerre Nagato, 1975). 
 

Aucun titre nõest disponible ¨ la Bibliothèque et archives nationales du Québec 
 

 

Burial in the Clouds is the first English language translation of Hiroyuki Agawa's 
classic novel of World War II, Kumo No Bohyo. The story of a young Japanese 
college student who has been inducted into the Imperial Navy, Burial in the Clouds 
tells the tale of his transformation from a combat pilot into a kamikaze, and 
explores the personal histories of this often misunderstood group of Japanese 
soldiers. 
 

Éditeur : Tuttle Publishing; Édition; Traduction : 2006. 224 p. 
ISBN : 9780804837590 
Sur : http://www.abebooks.com et http://www.amazon.fr/ 

 

 

This is a portrait both of an individual and of an organization. The individual is the 
Japanese admiral who, as architect of the Pearl Harbor raid and commander of 
the Combined Fleet throughout the first part of World War II, is one of the most 
widely known of Japanese wartime leaders. The organization is the Japanese 
Imperial Navy, whose "gentlemanly" traditions and outlook contrasted strongly 
with those of the Japanese army and whose failure to check the latter in its 
headstrong course makes one of the sadder episodes of recent history. 
 

The author, refusing the temptation to indulge in speculation or "reconstruction," 
has gone straight to the original sources--accounts written by those who worked 
with Yamamoto; scores of interviews with men and women who knew him 
personally; above all, letters written by Yamamoto himself. The latter range from 
his more circumspect, semi-official communications to intimate letters addressed to 
his mistress or long-standing friends of both sexes, in which he bares his private 
doubts and pessimism. 
 

It is these personal documents and reminiscences that make the character so 
human and, ultimately, give such a moving quality to the account of his dramatic 
wartime death in the South Pacific. An intimate portrait of the man who planned 
the attack on Pearl Harbor and died a dramatic death in the South Pacific. 
 

Éditeur : Kodansha International Ltd; New Édition, 1er octobre 2000. 408 p. 
ISBN : 9780870115127 
Sur : http://www.abebooks.com 
 

http://www.abebooks.com/
http://www.amazon.fr/
http://www.abebooks.com/
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Yamamoto, amiral de la marine impériale, chef de guerre malgré lui; traduit de l'anglais par J. Joba et 
Douglas O'Brimmick 

 

 

 

 

 

Citadel in Spring; traduit du japonais par Lawrence Rogers 

  

Shinoe Shǁda     Né dans la préfecture de Hiroshima 
 

  
 

Un poème de Shinoe Shǁda est gravé sur le monument des enseignants et étudiants des écoles primaires nationales décédés à Hiroshima. 

 

Lõamiral Isoroku Yamamoto (4 avril 1884 ð 18 avril 1943) est une personnalité 
marquante de la Seconde Guerre mondiale en commandant les forces navales 
japonaises pendant la première partie de la campagne du Pacifique. Il a organisé 
et dirigé l'attaque surprise contre Pearl Harbor. 
 

Il est généralement considéré comme un stratège brillant à la vision acérée 
(tacticien de Pearl Harbor, il avait très vite compris le potentiel des porte-avions 
et des sous-marins ; il avait aussi prédit que la supériorité japonaise ne durerait que 
six mois à un an dans le Pacifique ; la bataille de Midway, six mois après Pearl 
Harbor en fut le tournant). Sa fidélité à l'Empire fut indéfectible malgré sa claire 
perception de l'issue tragique qui serait celle des ambitions japonaises dans le 
Pacifique. 
 

Il mourut le 18 avril 1943, lorsque le bombardier qui le transportait et son escorte 
furent attaqués par une escadrille américaine, avertie du voyage après avoir percé 
le code de transmission japonais. 
 

Éditeur : France Empire, 1982. 437 p. 
ISBN : 2704800383 
Sur : http://www.abebooks.com/ 
 

 

Published in Japanese in 1949, Citadel in Spring is, at its heart, an autobiographical 
novel of the author's life from university through induction into the Imperial Japan 
Navy, assignment to intelligence service in China, and Japan's final defeat. In 
addition to details of actual code-breaking activities, it also paints grimly honest 
pictures of some of the fiercest naval battles of the war, and the horrors of the 
Hiroshima atomic bombing. As a witness to World War II and its effects on the 
people and culture of Japan, this documentñalthough cast as fictionñis a crucial 
reminder of the real costs of war to a generation who have never experienced it. 
 

Editeur: Kurodahan Press Book. 248 pages 
ISBN: 9780870119606 
Sur : ttp://www.abebooks.com/ 
 

 

Décembre 1910 ð 15 juin 1965), n®e ¨ Etajima dans la pr®fecture dõHiroshima, est 
une poétesse et écrivaine japonaise connue pour ses ouvrages du genre dit de la 
littérature de la bombe atomique. Elle est diplômée du lycée pour fille Aki en 1928. 
En évitant la censure de la période de l'occupation, elle publie secrètement Sange 
- Pénitence, une anthologie de poésie tanka en 1947. 
 

Elle écrit des poèmes, des mémoires et des contes pour enfants jusqu'à sa mort d'un 
cancer du sein. Elle ne vit malheureusement pas assez longtemps pour voir la 
publication de sa seconde collection de tanka, Sarusuberi - Crêpe de myrte, publiée 
en 1966. Reiko et Chanchako bachan sont publiés dans Dokyumento Nihonjin en 
1969. 
 

Aucun titre disponible à la Bibliothèque et archives nationales du Québec ou en 
librairie. 
 

http://www.abebooks.com/
http://www.abebooks.com/
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Kunie Iwahashi    
 

 
 
 

 
 
 
 

 
Aucune photographie disponible. 
 

 
 

 

 

Miekichi Suzuki   

 

 

Plaque commémorative de 
Miekichi Suzuki 

 

 

Monument à la mémoire de  
Miekichi Suzuki à Hiroshima 
 

 

Le monument se compose de deux parties : à gauche se trouve un buste de Suzuki sur un piédestal de granit en forme 
de livre sur lequel se lit ™  Oiseau rouge, en écriture japonaise traditionnelle de droite à gauche semblable au titre 
du magazine disparu, et à droite un bloc de granit sur lequel sont assis deux enfants en bronze. Le texte, de la main de 
Suzuki, se lit de haut en bas. 

│ ⌐ ╩ ≈                     J'aurai toujours des rêves 
√∞ ─↔≤ↄ                   tout comme un petit garçon 
√╘⌐ ╗↓≤ ⅝─╖   ainsi mes inquiétudes et mes craintes ne seront jamais trop profondes 
 

             Miekichi 

 

Née le 10 octobre 1934 à Hiroshima, fille d'un couple d'enseignant chrétiens, elle 
quitte Hiroshima avec sa famille deux mois avant le largage de la bombe 
atomique. En 1957, elle est diplômée en travail social à l'université pour femmes 
d'Ochanomizu. Dès sa première histoire, Tsuchi kure, elle remporte le concours 
national d'écriture pour étudiants en 1954. Avec Fusanka , elle remporte en 1956 le 
prix Fujinkǁron. Après son mariage en 1957, sa production littéraire se réduit, mais 
dans ses ïuvres ult®rieures, elle r®fl®chit toujours sur la situation des femmes 
mariées. 
 

Elle obtient en 1982 le prix Taiko Hirabayashi pour le recueil de nouvelles Asai 
Nemuri. Dans le recueil Hanryo pour lequel elle reçoit le prix des mains du ministre 
japonais de l'éducation, Iwahashi se confronte à la mort de son mari, décédé en 
1983. Dans Ai to hangyaku: kindai josei shi o tsukutta onna-tachi, Iwahashi écrit les 
biographies de douze femmes de l'histoire ancienne du Japon. Elle est lauréate du 
prix de littérature féminine Joryǹ Bungaku Shǁ en 1992 pour Ukihashi. 
 

Aucun titre disponible à la Bibliothèque et archives nationales du Québec ou en 
librairie. 
 

 

Né à Hiroshima le 29 septembre 1882, il y décède le 27 juin 1936 des suites d'un 
cancer des poumons. Auteur de romans et livres pour la jeunesse. Il passe pour le 
fondateur du genre au Japon. Après ses études de littérature anglaise à l'université 
impériale de Tokyo, Suzuki travaille comme professeur de collège et écrit des 
romans en amateur. 
 

Il sent ses talents de romancier mais les juge insuffisants et abandonne la littérature 
en 1915. C'est grâce à sa fille, qu'il commence à écrire des livres pour enfants. En 
1918, il publie la revue Akai Tori  (l'Oiseau rouge) et demande à de célèbres 
®crivains d'®crire pour le magazine. Quelques ïuvres remarquables d'auteurs bien 
connus de l'ère Taishǁ comme Akutagawa Ryǹnosuke, Arishima Takeo ou 
Hakushǹ Kitahara paraissent dans ce magazine, et le genre de la littérature pour 
enfants commence à être reconnu comme une forme d'art. 
 

Après la mort de Suzuki, le magazine cesse sa publication après 196 numéros. 
Depuis 1948, douzième anniversaire de la mort de Suzuki, le prix Meikichi Suzuki 
est décerné à des histoires remarquables, des poèmes et des chansons pour enfants. 
 

Dans le parc de la paix de Hiroshima, entre de nombreuses stèles commémoratives 
et des monuments pour commémorer le bombardement atomique d'Hiroshima le 
6 août 1945, se trouve au bord du fleuve, directement en face du dôme de 
Genbaku, un mémorial dédié à Suzuki Miekichi. Achevé en 1964, il est dû à l'artiste 
et sculpteur Entsuba Katsuzo. Le monument est installé non loin de la maison des 
parents de Suzuki dans l'ancien quartier Sarugaku-chǁ set (l'actuel ntemachi, 
Naka-ku). 
 

Il est régulièrement confondu par les touristes étrangers avec un monument en 
rapport avec la bombe atomique. 
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Yǁko nta    

 
 
 
Aucune photographie 

disponible. 

 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Keiji Nakazawa -    

 
 
 
 
 

 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 

Écrivaine née le 18 novembre 1906  à Hiroshima et décédée subitement le 10 
décembre 1963, elle est du courant de la littérature de la bombe atomique. Ses 
parents divorcent lorsqu'elle a huit ans et elle vit dans sa famille de Fukuda. Jeune 
fille, elle lit Takuboku Ishikawa et Shǹsei Tokuda, ainsi que Goethe, Heine et Tolstoï.  
 

En août 1945, Yǁko nta survit à la bombe atomique d'Hiroshima. Craignant de 
devenir une victime de la maladie des rayons, elle travaille fiévreusement pour 
terminer Shikabane no machi  - La Ville des cadavres, compte-rendu de son 
expérience à Hiroshima à l'époque du bombardement. 
 

Composé à l'automne 1945, le roman est censuré et publié trois ans plus tard avec 
des passages supprimés. Il est suivi de Ningen ranru - Lambeaux humains, distingué 
du prix de littérature féminine. La Ville des cadavres est publié pour la première fois 
en 1948, et Hotaru - Lucioles en 1953. Han ningen - À moitié humain, publié en 1954 
et couronné du prix de la paix, dépeint la lutte avec la maladie mentale d'un auteur 
menacé par la maladie des rayonnements et ses craintes d'une guerre mondiale 
imminente. Les effets de la bombe entraînent une détérioration de sa condition 
physique et elle atteint les limites de son ïuvre litt®raire. 
 

Elle change son style pour des narrations à la première personne d'états 
mentaux. nta Yǁko shǹ, en 4 volumes, édité par Ineko Sata, est publié à titre 
posthume en 1981. Elle décède subitement d'une crise cardiaque en 1963, tandis 
qu'elle se baigne dans une source d'eau chaude à Inawashiro dans la préfecture de 
Fukushima. 
 

Aucune traduction française. 
 

 

Né le 14 mars 1939 et mort le 19 décembre 2012 à Hiroshima, il est un auteur de 
bande dessinée japonais. Il est principalement connu pour Gen d'Hiroshima, ïuvre 
publiée de 1973 à 1985 évoquant le bombardement d'Hiroshima de 1945 et ses 
conséquences sur le long terme. 
 

Quatri¯me d'une famille de six enfants, il perd son p¯re, sa sïur et son fr¯re cadet, 
lors du bombardement atomique du 6 août 1945. À l'âge de 22 ans, il monte à 
Tokyo où il débute une carrière de dessinateur professionnel. Ce n'est qu'en 1968 
qu'il exprime pour la première fois ses souvenirs de la tragédie d'Hiroshima avec 
Kuroi ame ni utarete  - Sous la pluie noire dont il sortira une nouvelle version deux 
ans plus tard sous le titre de Aru hi totsuzen - Soudain un jour. 
 

Néanmoins, ce n'est que l'année suivante qu'il nous livre sa propre expérience 
avant, pendant et après la Bombe, avec Hadashi no Gen - Gen aux pieds nus, une 
longue série quasi-autobiographique. Traduit dans plusieurs langues dont l'anglais, 
l'allemand, l'indonésien et adapté notamment au théâtre ou en film d'animation, 
Gen d'Hiroshima est l'une des ïuvres fondatrices du manga. 
 

http://fr.wikipedia.org/wiki/Takuboku_Ishikawa
http://fr.wikipedia.org/wiki/Sh%C5%ABsei_Tokuda
http://fr.wikipedia.org/wiki/Goethe
http://fr.wikipedia.org/wiki/Heinrich_Heine
http://fr.wikipedia.org/wiki/Tolsto%C3%AF
http://fr.wikipedia.org/wiki/Prix_de_litt%C3%A9rature_f%C3%A9minine
http://fr.wikipedia.org/wiki/Ineko_Sata
http://fr.wikipedia.org/wiki/Inawashiro
http://fr.wikipedia.org/wiki/Pr%C3%A9fecture_de_Fukushima
http://fr.wikipedia.org/wiki/Pr%C3%A9fecture_de_Fukushima
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Gen d'Hiroshima; traduit du japonais par Vincent Zouzoulkovski 
 

 
 

 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 

Gen d'Hiroshima (│∞⇔─◕fi, littéralement Gen le va-nu-pieds) est un manga 
publié entre 1973 et 1985 dans plusieurs périodiques japonais. L'histoire retrace le 
parcours de la famille Nakaoka à Hiroshima, quelques jours avant, puis après le 
bombardement atomique du 6 août 1945. 
 

L'histoire est basée sur la propre expérience de l'auteur, survivant du 
bombardement o½ il perdit son p¯re, sa sïur et son fr¯re cadet. Nakazawa couvre 
plusieurs années après Hiroshima afin de montrer les conséquences sur le long terme 
comme les maladies mortelles dues aux rayonnements radioactifs. Il insiste 
également sur les traumatismes de la société japonaise : rejet social des victimes de 
la bombe qui symbolise la défaite pour les japonais, famines et pauvreté entrainant 
marché noir, criminalité organisée des yakuzas et orphelins délinquants. Il critique 
vivement l'impérialisme et l'aveuglement des militaires, des entreprises et de 
l'empereur qui ont conduit à la guerre. Il s'attaque également à l'occupation 
américaine : étudiant comme des cobayes les victimes de la bombe, censurant les 
informations au sujet des conséquences de l'explosion. 
 

Mais Gen d'Hiroshima traite surtout du courage et de la nécessité de se reconstruire 
et de grandir après un drame. Nakazawa utilise la métaphore du blé tout au long 
de l'ouvrage : « Soyez comme ce blé, fort, même si vous vous faites pi®tineréè. 
 

Éditeur : Vertige graphic, 2004-2007. 10 volumes. Total de : 2 700 p  
Bibliothèque et archives nationales du Québec 
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MIYAJIMA  

 
 

 

   

Le grand torii du sanctuaire d'Itsukushima à marée haute. Un daim au temps des cerisiers.  Le temple de Senjokaku 

 

Miyajima , Miyajima-chǁ, littéralement Bourg de l'île sanctuaire, était un bourg situé sur l'île 
d'Itsukushima (aussi nommée Miyajima), dans la mer intérieure de Seto (Setonaikai), préfecture 
d'Hiroshima, région de Chǹgoku, dans l'ouest du Japon. Il a été incorporé dans la ville de Hatsukaichi en 2005. Le 
bourg de Miyajima est peuplé de 2018 habitants (2003). L'accès se fait par ferry ; le terminal de Miyajimaguchi est 
directement desservi depuis le centre d'Hiroshima par une ligne de tramway et la ligne JR Sanyo. Des liaisons 
directes par ferry se font également depuis le port d'Hiroshima. 

 

L'île d'Itsukushima est considérée, dans la religion shintoïste, comme une île sacrée. Il n'y a ainsi ni maternité ni 
cimetière sur l'île, car ce statut interdit que l'on y naisse ou que l'on y meure. De la même façon, il est interdit d'y 
abattre des arbres. L'île est donc couverte d'une forêt relativement luxuriante. De nombreux temples et sanctuaires 
sont construits sur l'île. 

 

Le principal d'entre eux est le sanctuaire d'Itsukushima  , avec son célèbre torii flottant  . Il est l'une 
des « trois vues les plus célèbres du Japon » (avec Amanohashidate et Matsushima). Le sanctuaire d'Itsukushima 
construit en 593 est inscrit sur la Liste du patrimoine mondial de l'Unesco depuis 1996. Le temple de Senjokaku 

 comprend une pagode de cinq étages construite en 1407. Le Daigan-ji, dédié au dieu de la musique, date de 
1201. 

 

 

Aucun auteur nõétant né sur cette île sacrée, le lecteur doit se référer aux auteurs nés à Hiroshima ou dans la 
pr®fecture dõHiroshima. 

 

 

http://fr.wikipedia.org/wiki/Bourgs_du_Japon
http://fr.wikipedia.org/wiki/Itsukushima
http://fr.wikipedia.org/wiki/Mer_int%C3%A9rieure_de_Seto
http://fr.wikipedia.org/wiki/Pr%C3%A9fecture_d%27Hiroshima
http://fr.wikipedia.org/wiki/Pr%C3%A9fecture_d%27Hiroshima
http://fr.wikipedia.org/wiki/R%C3%A9gion_de_Ch%C5%ABgoku
http://fr.wikipedia.org/wiki/Japon
http://fr.wikipedia.org/wiki/Hatsukaichi
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KYOTO 

Haruki Murakami 

  

 

Sa signature 

 

 
 

 

1Q84; traduit du japonais par Hélène Morita Yôko Miyamoto 

  

« Une prose légère comme une ombrelle, des musiques évanescentes, des secrets cachés derrière d'autres secrets, 
l'auteur de La Ballade de l'impossible  est un fabuleux illusionniste, un braconnier de l'invisible dont l'oeuvre ne 
cesse de distiller un sentiment fugace, obsédant, que les Japonais décrivent en trois mots - mono no aware, la 
poignante mélancolie des choses. Et, quand on s'aventure dans un roman de Murakami, il faut aussi accepter de 
perdre nos repères. Sa recette ? Traverser les miroirs, pour mieux nous égarer. Décrire la réalité comme si elle était 
un rêve et nous raconter des rêves que l'on croit vrais. » André Clavel, L'Express, publié le 25/08/2011 

 

Si on devait nommer l'auteur le plus connu du moment au Japon, ce serait 
probablement Haruki Murakami.  
 

Né le 12 janvier 1949, à Kyoto, fils d'un enseignant de littérature japonaise en 
collège, il opte pour les arts théâtraux et souhaite devenir scénariste de cinéma, 
sans rien avoir encore à raconter. Après ses études à l'Université de Waseda, il est 
responsable pendant huit ans d'un bar de jazz, le Peter Cat, dans le quartier de 
Kokubunji à Tǁkyǁ. Haruki Murakami est du reste un passionné des chats, ses seuls 
véritables amis tout au long d'une enfance solitaire, ceci expliquant la présence 
invariable de cet animal dans sa littérature. 
 

Cette expérience le nourrit un peu à son insu et lui permet d'écrire son premier 
roman Écoute le chant du vent, publié au Japon en 1979, pour lequel il reçoit le 
prix Gunzǁ. Une fois sa renommée établie après plusieurs romans à succès, il part 
vivre à l'étranger : tout d'abord au sud de l'Europe (Italie et Grèce), puis aux États-
Unis. Il enseigne la littérature japonaise à l'université de Princeton (où Scott 
Fitzgerald fut étudiant). 
 

Il revient vivre au Japon en 1995, marqué par le tremblement de terre de Kǁbe et 
l'attentat au gaz sarin de la secte Aum dans le métro de Tokyo. Ces tragédies 
inspirent le recueil de nouvelles Après le tremblement de terre. On peut dire sans 
exag®ration que tous les Japonais le connaissent, et son ïuvre phare La forêt 
norvégienne a d'ailleurs été adaptée au cinéma en 2010 par le réalisateur franco-
vietnamien Tran Anh Hung. Kafka sur le rivage, ou encore l'excellemment traduit 
par Patrick de Vos La course au mouton sauvage, sont publiés en français. Sa 
derni¯re ïuvre, 1Q84, connaît un succès extraordinaire qui ne montre aucun signe 
de déclin. L'univers de Murakami, qui dépeint l'individu face au monde de manière 
onirique en conservant une frontière subtile avec la réalité, est particulièrement 
apprécié des 20-40 ans, et chaque année on lui espère le prix Nobel. 
 

 

D'interrogation en rebondissement, 
de flash-back en hésitation morale, 
d'épisode sexuel en scène de 
violence, les aventures et les amours 
d'Aomamé et de Tengo vécues 
d'octobre à décembre 1984. A moins 
qu'il ne s'agisse de l'année 1Q84 dans 
un Japon parallèle ? Ou bien les 
deux à la fois? 
 

Éditeur : 10-18, 2012-2013. 
3 Volumes. 1 660 p. 
ISBN : 9782264059260 
Bibliothèque et archives nationales 
du Québec 
Bibliothèque Alice-Lane 
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Underground; traduit du japonais par Dominique Letellier 

 
 

Kafka sur le rivage; traduit du japonais par Corinne Atlan 

 
 

La ballade de lõimpossible; traduit du japonais par Rose-Marie Makino-Fayolle 

 

 

20 mars 1995. Des disciples de la secte Aum lâchent du gaz sarin dans le métro de 
Tokyo. Qu'est-ce qui fait qu'une telle folie survient dans le quotidien le plus banal? 
Comment est-il possible d'être endoctriné au point de commettre un tel crime? 
Regroupant les témoignages des blessés mais aussi ceux des disciples de la secte, 
l'auteur cherche à comprendre ce qui les sépare.  
 

Éditeur : Belfond, 1997-1998. 583 p. 
ISBN : 9782714454164 
Bibliothèque et archives nationales du Québec 
Bibliothèque Alice-Lane 
 

 

Kafka Tamura, quinze ans, s'enfuit de sa maison de Tokyo pour échapper 
à la terrible prophétie que son père a prononcée contre lui. 
De l'autre côté de l'archipel, Nakata, un vieil homme amnésique décide lui 
aussi de prendre la route. Leurs deux destinées s'entremêlent pour devenir 
le miroir l'une de l'autre tandis que, sur leur chemin, la réalité bruisse d'un 
murmure enchanteur. 
 

Les forêts se peuplent de soldats échappés de la dernière guerre, les poissons 
tombent du ciel et les prostituées se mettent à lire Hegel. Conte initiatique 
du XXIe siècle, Kafka sur le rivage nous plonge dans une odyssée moderne 
et onirique au coeur du Japon contemporain.  
 

Éditeur : 10-18, 2002. 637 p. 
ISBN : 9782264044730 
Bibliothèque et archives nationales du Québec 
Bibliothèque Alice-Lane 
 

 

Au cours d'un voyage en avion, le narrateur entend la mélodie d'une chanson des 
Beatles, qui ressuscite en lui, brusquement, le souvenir de l'amour qu'il a vécu il y 
a dix-huit ans. Un roman d'apprentissage aux résonances autobiographiques. 
 

Adaptation au cinéma par Tran Anh Hung, réalisateur franco-vietnamien, sous le 
titre de La forêt norvégienne. 2011 
 

Éditeur : 10-18, 1987. 445 p. 
ISBN : 9782264056009 
Bibliothèque et archives nationales du Québec 
Bibliothèque Alice-Lane 
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Autoportrait auteur en coureur fond; traduit du japonais par Hélène Morita 
 

 
 

Saules aveugles, femme endormie ð nouvelles; traduit du japonais par Hélène Morita 
 

 
 

Sommeil; traduit du japonais par Corinne Atlan  et Kat Menschik 

 

 

Le 1er avril 1978, Murakami décide de vendre son club de jazz pour écrire un roman. 
 

Assis à sa table, il fume soixante cigarettes par jour et commence à prendre du 
poids. S'impose alors la nécessité d'une discipline et de la pratique intensive de la 
course à pied. Ténacité, capacité de concentration et talent : telles sont les qualités 
requises d'un romancier. La course à pied lui permet de cultiver sa patience, sa 
persévérance. Courir devient une métaphore de son travail d'écrivain. 
Courir est aussi un moyen de mieux se connaître, de découvrir sa véritable nature. 
On se met à l'épreuve de la douleur, on surmonte la souffrance. Corps et esprit sont 
intrinsèquement liés.  
 

Éditeur : 10-18, 2007. 220 p. 
ISBN : 9782264052001 
Bibliothèque et archives nationales du Québec 
 

 

Une visite à l'hôpital remémore un récit triste au visiteur. Un homme se présente à 
un concours de pâtisserie sans connaître la composition du jury. Une femme épouse 
un homme de glace après s'être assuré qu'il ne fondrait pas à la première dispute. 
Mizuki Ando oublie régulièrement son nom, un singe a volé son badge. Des histoires 
où surgit l'étrange qui transfigure la banalité de l'existence.  
 

Éditeur : 10-18, 1995. 503 p. 
ISBN : 9782264052001 
Bibliothèque et archives nationales du Québec 
Bibliothèque Alice-Lane 
 

 

Une des nouvelles les plus énigmatiques de Haruki Murakami, superbement 
illustrée aux couleurs de nuit par Kat Menschik. Dans un style pur et cristallin, une 
plongée obsédante dans les dix-sept nuits sans sommeil d'une femme, pour 
pénétrer tout le mystère et la magie de l'univers du maître. 
 

Éditeur : 10-18, 2011. 92 p. 
ISBN : 9782264055873 
Bibliothèque et archives nationales du Québec 
 


